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cria à la calonie ; néanmoins il se rappela ce proverho: Il Pour expliquer et justifier son crime, M. do Reybole avait
n'y a pas de fumée sans feu i percé de soi poignard la lettre révélatrice, et s'était tuý

" Il fit épier sa femme, fouilla les tiroirs de l'imprudente ensuite.
et acquit la certitude qu'il etait trompé. Comment Mine do Reybole ne s'était-elle pas rdvoillÏ ýu

" Une explication out-elle lieu entre les deux époux i Cela bruit des pas de soi mari et navait-elle pas lutté contre
est possible, probable même, à en croire les indiscrétions des soi meurtrier ' Voilà ce que l'oi ne pouvait expliquer autre
domestiques. aient que par l'emploi d'on narcotique administré furtivemnt

" Dans ces derniers temps, Mine de Reybole avait pris à la victime, soit dans ses aliments, soit dans la tasse (le thé
l'habitude do s'enfermer dans sa chambre, se plaignant des qu'elle prenait chaque soir.
emportements de son mari, qu'elle déclarait atteint dl'un coin- Comme bien on pense, l'événement eut un immense reten
mencement de fetie. tissejient.

"l Avant-hier soir-, Mine de Reybolo rentra comme dlbi- Tout naturellement Maxime e Verdraine fut interrogé pa
tude à 1 heure (lu dîer, et aprms le repas se retira dans sa les magistrats. Bien qu'il fût reconnu que sa liaison a tec la
chamnobre. belle Arlésienne avait été la cause directe du terrible date,

l Au dire (les donestiques, le mari et la femme parai.- il ne fut pas inquiété, il n pouvait pas l'tre. Mais le scan
saient tres ealmes. . dle Reybole, qui souffrait moins que dalo était trop grand pour que le jeune homme bavât lopi
les jours précédents, avait pu marcher dans son appartement iion publique en demeurant à Grenoble. Il ne fallait psis
sans le secours (le Lucieni, -,oii valet de cliaiibre, et on s'p. aus.si que ses grands-parents sonîgeassent à le marier dans le

uyait surCsa canne. pays, au moiens avant qu'un assez long temps se fût écoulé.
"lCette canne est un fort bambou qui recèle une courte Le grand-père et la grand'mère étaient effrayésa de tout le

lame d'acier triangulaire, bruit qui se faisait autour de ce drame intime, et peut-tre
Vers dix lieures du soir, M. de Reyoe se fit déshabiller plus désolés encore de la conduite de leur petit-fils.

par son domestique, qui le laissa très tranquille. - is décidèrent facilement le comte à s'éloigner. Il voyagera
Or, hier mnatis, entra t cte so maître à l'heure nabi- jusqu'au moent où l'apaisement, sinon l'oubli, se serait fait

tuelle, le valet de chambre fut tout étonné de trouver le lit sur cette tragdie.
vide, bien qut partie des vêtements fussent restés sur le Maxime part, profondément affecté, sans doute, nais ne
siège où ils avaient été déposés la veille, se croyant nullement responsable de la mort e ineo et pa

ICette disparition causa uta véritille effroi au serviteur, Mý de Reyoe
qui appelaimmédiatement les autres domestiques. Le aprame conjugal occupa l'attention publique pendant

I. Tout naturellement, on courut d'abord ulez Mme de quelque temps et le nom du caute Maxime était sur toute
fcybole, dont 1 appartemiient était séparé de celui de soit mari les lèvres, a'ssi bieni dans la ansarde que dans le salon
par le salon, le boudoir et la salle à manger. La porte de la Enfin, peu à peu, le bruit se calma, et il ne fut plus q~uestion
chiamîbre était close, ce qui, d'abord, mue surprit point. On de la mort tragique des époux Reybole que de loin en loin,
frappa plus fort et ot appela. Rienu. Aucun bruit à 'l'té- quand quelque femme un peu évaporée faisait trop parler
rieur de la pièce. Pourquoi ce silence g Cela devenait d'elle.
effrayant. -Qu'elle prenne garde, disait-on, tout cela pouirait bien

" La fe nne de c mbre songea au cabinet du toilette, qui finir conme pour la belle Arlésienne.
avait une issue sur un couloir de Elle y courut. -Quand revint la saison de soirées et des bals, l'absence de
La commuicatio tais ouverte, elle pétra dans la chambre 1axinie fut regrette par cnlus d'une maîtresse de maison, e
qui eta t dans tiobscurité, lise de Reybole faisant toujours l'on se demandait pourquoi il crolengeait son exil.
fermer les volets et tirer les rideaux aant <le se coucher. -Après toeut, disaient les idulgentts, ce n'est pas sa faut

tla femme de chambre appela de nouveau. Mue silence. Sans doute, c'est là un rand malheur, niais la terla Ari'
Alors elle ouvrit une fesêtre et les volets de cette fenêtre. siene n'avait qu'à se mieux défendre.
Usi spectacle ia orsi-ble, épouvantable, s'offrit à ses yeux. -Mais s'est-elle seulement défendue ?
Sur le lit, souillé de sang, la jeune femme était étendue, -On peut dire que non et même que c'est elle qui a atta

la gorge nue et ayant au cour une blessure auteur de laquelle qué
le sang s'était figé. La tete était livide et le corps froid. -Elle était si coquette 

paSur le tapis, M. de iReybole gisait, à demi deêtu, la poi- -D'ailleurs le c ite de Verdraine nétait peut-stre pu le
trine traversée par un poignard resté dals la plaie. dpremier.

" La femme de chambre se mit à pousser des cris effroyables, On savait que le marquis et la baronne désiraient vivement
se précipita sur la porte de la chambre dont elle tira y verrou marier le mauvais sujet, et plus d'une mère n'aurit Pd
et qu'elle o uvrit. dendé mieux que de lui do 'uner sa fille. Nétait-il pas eait

SAussitôt tous les serviteurs etrèrent et joignirent leurs pour plaire Sanis compter qu'il serait un jour imm.îséineni
lamentations et leurs cris à ceux de la camériste, qui était riche.
véritablement folle de terreur et de douleur. Quelques-uns hochaient la tte, on murmurant

"Sur la poitrine de Mine de Reybole, placée entre ses deux -Le comte de Verdriie un beau parti, c'est vrai: Ais
seins, il y avait une lettre. Cette lettre, signée Maxime, quels antécédents s
était la preuve manifeste des relations qui existaient entre le A cela d'autres répliquaientd
jeune homme et la jeune femme. ét-al s'est certainement corrigé ; d'ailleurs oit sait que c

"lSur un siège se trouvait la cannie qui servait de gaine au grands séducteurs font d'excellents maris.. . Eh ! imon Dieu.
poignard." ne faut-il pas que jeunesse se passe Il est toujours bon

Ce récit se terminait par la phrase consacrée qu'un hoomro- e ait vécu, connaisse la vie avant de se maiier
"La justice a conmmencé son enquête." 'Ceamme on le voit, Maxime était assez vite rentré eii grâce.

Pendant ce temps, le jeune homme parcourait l'Atgleterre
'ienquête était toute faite, rien que par l'examen des lieux, où, nous pouvons le dire, il ne se plaisait guère.

dès cadavres et des objets. On ne s'aiuse pas rn Angleterre, le pays du spleen par
Par une force de veloaté extraordinaire, le mari avait pu i excellence.

se traîner sans bruit jusua la chambre à coucher de sa Au bout d'une année, il se hasarda à revenir au château de
femme, n passat par le ca net de toilette. Arrivé près du Verdraine, à six licue de Grenoble Son grand pere et nt
lit il avait frappe d une main sûre la mamheureiuse pendant grand'mère s'y trouvaient; car la vieille baronne, inséparaLe
son sommeil. ddu marquis, passait chaque atée les mois de la belle saison à

" Verdraine.
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